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La solennité d’aujourd’hui porte le nom d’Hypapanti, ce qui, en grec, exprime l’action 

d’aller à la rencontre ou au-devant de quelqu’un. On l’appelle ainsi parce que saint Siméon vint 

à la rencontre du Seigneur pour contempler incarné Celui dont il avait désiré la venue. 

Courons vite, nous aussi, à la rencontre du Seigneur qui vient au temple.  

Quel temple ? «  » (2 Cor 6,16) Souvent il 

vient visiter son temple, le Seigneur Jésus qui dit : « 

 » (Jn 14,23). Allons donc au-devant du Seigneur qui vient en son temple ; franchissons, 

par le moyen de la contemplation, les barrières de la chair qui sont les murailles du temple ; 

avec joie et jubilation acclamons la venue de Dieu. Accueillons dans nos bras le Verbe de Dieu, 

pour que, grâce à ces mêmes bras, notre «  » (Gal 5,6) 

  

Julien de Vézelay, Sermon III pour la Purification. 

 

A vrai dire, Marie a moins été purifiée elle-même, qu’elle n’a mis en valeur le mystère de 

la purification, en accomplissant celle de la Loi, en donnant à entendre celle de  l’esprit. En 

effet, que pouvait-il y avoir à purifier en elle ? Vierge elle conçut ; vierge elle enfanta ; vierge 

elle demeura ; mieux encore, cette conception même l’a pleinement purifiée, si par hasard 

quelque chose avait manqué auparavant à sa pureté. Que pouvait-il y avoir à purifier dans cette 

conception, seule capable de rendre pur l’homme conçu d’une semence impure (Jb 14,4) ? 

N’est-ce pas de là qu’a jailli la source capable de purifier le monde immonde, la source de la 

maison de David, encore ouverte aujourd’hui et coulant sans arrêt pour l’ablution du pécheur 

et de la femme souillée (Za 13,1) ? Et pourtant, la mère de toute pureté  s’est soumise aux 

formes de la purification légale, pour nous faire saisir à la fois la valeur de l’humilité 

pleinement obéissante et la réalité de la purification apportée par l ’Évangile. Que dira alors de 

l’homme qui s’appuie aussi trompeusement qu’obstinément sur sa sainteté et qui refuse de se 

soumettre à la purgation de la pénitence ? Admettons qu’il soit saint : l’est-il autant que la plus 

sainte des saintes, que la mère du saint des saints, que Marie ? Ah ! mes frères si nous avions au 

milieu de nos péchés l’humilité que les saints ont eue réellement au milieu de leurs vertus ! 

  

Guerric d’Igny, 1er Sermon pour la Purification, 1. 

 

Je te complimente et te félicite, pleine de grâce, toi qui a mis au monde la Miséricorde 

que j’ai reçue, qui as confectionné le cierge que j’ai pris en mains. C’est toi qui as fourni la cire 

à la lumière que j’ai reçue – toi Vierge, une cire vierge, à la lumière vierge – lorsque tu as vêtu, 

Mère immaculée, le Verbe immaculé d’une chair immaculée. 

Eh bien ! mes frères, le cierge brûle à présent entre les mains de Siméon. Allumez, vous 

aussi, vos cierges en puisant à cette lumière ; je parle des lampes que le Seigneur nous ordonne 

d’avoir en mains tout allumées. «  » (Ps 33,6). Ainsi, mieux 

que des porteurs de cierges, vous deviendrez vous-mêmes des lampes rayonnant au-dedans et au-

dehors, pour vous et pour le prochain. Qu’il y ait donc une lampe dans votre cœur, dans votre 

main, sur vos lèvres ! Qu’une lampe brille dans votre cœur pour vous ; qu’une lampe brille 

dans votre main ou sur vos lèvres pour le prochain ! La lampe dans le cœur, c ’est la piété de la 

foi ; la lampe dans la main, l’exemple de l’action ; la lampe sur les lèvres, la parole d’édification. 

D’ailleurs, ce n’est pas seulement devant les hommes que nous avons à briller, par l’action et la 

parole, mais devant les anges, par la prière ; devant Dieu, par l’intention. Notre lampe devant 

les anges, c’est en effet la pureté de notre dévotion, lorsque en présence des anges nous 

psalmodions avec sagesse ou prions avec ardeur ; notre lampe devant Dieu [c’est] la simplicité 

de notre intention de plaire à celui-là seul qui nous a enrôlés. 

 

Guerric d’Igny, 1er Sermon pour la Purification, 3.  


